Homélie – 33 TO B – 2023-2024

Textes : Daniel 12,1-3 – Psaume 15 (16) – Hébreux 10,11…18 – Marc 13,24-32

Ça sent la fin. Il est des moments – mais est-ce le jour et l’heure – où les choses qui s’écroulent, les événements qui jettent la stupeur et engendrent la peur…nous font imaginer l’imminence d’une catastrophe, d’un cataclysme final. Les propos de Jésus ressemblent à ces scénarios de « blockbuster », films catastrophes en tout genre… où la violence destructrice se déchaine, autant que les budgets et nombre de spectateurs explosent.

« Blockbuster », un terme issu de la deuxième guerre mondiale, lorsque les bombes faisaient exploser et partir en poussière, des « pâtés de maisons » (block, buster).

Mais justement, sans doute pour ne pas anéantir notre courage et parce qu’il est possible de garder espérance, ces « blockbusters » sont souvent traversés d’héroïsme, de résilience, …et porteurs d’un message d’avenir. Voilà bien ainsi que Jésus parle à ses disciples de ce qui va venir : dans un contexte de malheurs et de destructions, de défaites et de mort, un avenir est toujours à espérer. Les « Blockbusters » auront pour nom : « le jour d’après », le monde après nous »…. etc. Les propos de Jésus évoquent dans la parabole du figuier, « l’été qui est proche », les feuille et les fruits ; bref la vie après la vie, la vie au-delà de la mort.

Pas besoin de chercher à savoir le jour et l’heure, car ces propos de Jésus se sont déjà réalisés maintes fois. Jésus a été crucifié en un moment obscur de l’histoire, sa Passion ; la communauté en a perdu sa clarté, pendant un temps… et ses disciples sont tombés comme les étoiles... Mais dans sa résurrection, il les a envoyé de par le monde et l’Eglise s’est épanouie, pour grandir comme un arbre et porter des fruits de justice. Et plusieurs fois, depuis, persécutions et relèvements, catastrophes et reconstructions ont marqué l’histoire des disciples du Christ.

Aussi ses propos sont « une Parole qui ne passe pas ».


La fin » de Jésus est un comme un modèle de « fin » pour nous, pour toutes les générations avant lui dans une relecture de l’histoire… et après lui dans l’écriture de l’histoire qui se fait.


Les récentes images de catastrophes naturelles sont encore imprimées dans nos esprits : tout est alors détruit autant qu’inimaginable. On a l’impression que rien ne pourra être reconstruit. Mais déjà, comme des signes avant-coureurs, les gens sont solidaires. Puis, la reconstruction commence. Et l’espérance revient habiter le cœur des hommes et est à l’œuvre.


Ce qui vaut pour la communauté des hommes, ici et là, vaut également pour chaque personne. Quand nous sommes dans une situation difficile, venant à en penser que tout est impossible, Jésus est avec nous. Il nous dit de garder confiance en lui. Avec lui, c’est toujours la vie qui gagne, à la fin.


Il y a en Jésus, quelque chose d’absolu qui fait que sa parole traverse les générations et nous accompagne, notamment dans les obscurités de l’existence, temps difficiles, moments d’épreuves, instants de basculement et de vertige. C’est alors que Jésus est proche de nous et que ses paroles d’Evangile nous garderont du désespoir et de l’abattement, autant que de la peur ou du pessimisme.

L’espérance. Le genre apocalyptique auquel ces textes - le Livre de Daniel comme l’Evangile _ appartiennent, est une littérature qui veut nous conserver dans le sentiment de l’espérance. Dans un monde régulièrement désespérant, des circonstances parfois malheureuses ou affligeantes, Jésus nous appelle à l’espérance.


Ce sera d’ailleurs le mot et l’attitude que la Pape François veut mettre en valeur lors de l’année Sainte, vers laquelle les prochaines semaines nous mèneront.


« L’espérance ne déçoit pas » écrit le Pape François, dans la lettre d’indiction du Jubilé de 2025, citant l’apôtre Paul. Le paradoxe veut que tout être humain est habité par l’espérance (ou l’espoir)… Mais que nous rencontrons souvent « des personnes découragées qui regardent l’avenir avec scepticisme et pessimisme, comme si rien ne pouvait leur apporter le bonheur »


De fait, les bruits de bottes, les menaces climatiques, les problèmes migratoires, les infox des réseaux sociaux, pour l’humanité dans son ensemble…, mais aussi pour chacun, les difficultés économiques, les relations humaines fragilisées dans la famille, les maladies et les conséquences du trafic de drogue…, voilà de quoi, douter de l’avenir, s’interroger sur la puissance de la foi en Dieu.

Mais n’est-ce pas le lot de ceux qui croient, que d’être confrontés à la contradiction ou l’épreuve. Celui qui n’attend rien… ne court pas le risque d’être déçu… mais son désir et son amour seront bien pauvres. Celui qui attend quelque chose éprouvera les contradictions,… d’autant plus difficiles à assumer dans ce monde du « tout, ici et maintenant », qui rend la patience inhabituelle. Pourtant, les « filles » de l’espérance sont bien la patience la persévérance et la confiance…, fruits de l’Esprit Saint en celui qui croit…

Su ce chemin, l’espérance trouve dans la Mère de Dieu son plus grand témoin. Nous y penserons, lorsque la cathédrale de Paris sera ouverte au public, le 08 Décembre prochain, comme un signe avant-coureur d’une année 2025, dans la foi en Jésus Christ.
